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gEGURATmiS PC Président du Gcuvernoa^t Basque, Ilr. AGUIRRE.- AccoggiIi<isanf. un devoir 

de oonscience, j© romps la silence pour dénoncer à l ’ opinion de tous les pays -rico t  
votre Qrnabilité (l’r, Aguirrc a ftiit ces déclarations aux représentants do la Presse 

Fr^çaise et étrangère cas Jours derrders) la cruelle persécution dent sont actuelle­
ment, l'obj9t,nes cc'npatriotss en Pays 3asque.

Je ne peux m3 t&iro, car la repressi-'a atteint un caractère tragique. Los rebelles 
non satisfb.its d'arcir détruit notre pays, veulent l ’cxtc-rxiner on massacrant notre 
jeunesse.

Pendant le r.ris de Décer.bra, 1-17 dos nôtres ont été fusillés, p a r^  lesquels trois 
feneies. Il  faut aussi tenir conipte que plus do nille rnt été assassinés en Biskaye de­

puis l'occupation nilitairo, iiillo autres prisonniers sent condannés i  nort et attendent 
le moment de leur exécution.

Les exils sont innonbrables. Plus do 30C' prêtres ac sont vus frappés de cette aie- 

sure, Los confiscations des biens sont à l ’ ordr-- du ¿our et provoquent partout la misère.

Nous faisons appel au témoignage de personnes impartiales qui ont v-isité nrtre ra- 

Iheurcux pays et à tous ceux qui ont connu nctre génircsité dénontrée par l'ouverture 

des prisons ot la libération do plus de trois nill- prisonniers.

Par contre, la vie des prisonniers 3n,squu? est horrible. Ils vivent entassés, mal 
nc\irris, ronrclis de maladios qui provoquent soitvont des décos.

Lorsque, scus le Gouverr.er.ert Basque, il y avait 900 prisonniers à la prison de 

Larrinaga, les rebelles protestèrent devant le m-'nde dd oct ontassonent.

Aujourd’hui, cette prison renferme depiis plusieurs mois près do 5000 per­
sonnes. Devant cet abus, que penser ?

Ihns le reste d>;s prisons ou Îrmeubles transforrÆs en prisons, ot sculesac^t pour 
la Ville de Bilbao il existe dix mille de nos comps-crictes bc.sques qui gisent dans la 

douleur et l ’ incertitudo. Et tout cela Icrsqu’ il y a plusieurs mois que le fracas de la 

guerre a disparu de n<-tre territoire.

Et si tout cela ne suffit pas, je dénonce avec tf>ute na ccr^cience et la certitude 

do tout ce que j ’avance de’/ant l ’irac homxSte du monde entier qu’ on est en train d« pré­
parer en Euzkadi ot surtout à Bilbao, lo sinulacre d’ un soi-disant comî.irt pour lequel 
en est allé jusqu’ à confectionnttr des unifcnr.es de "gudaris" (soldats basques) de l ’Ar- 
née Basque, Nous c'^nxiaissons nêne l ’endroit “.ù ces uniformes se confectionnent. Avec 

cette tragique ftirce, les rebelles tiennent à expliquer de futures et prochaines re­

pressions,
îîous prussons le cri d ’alarme, car nous ne pensions jamais qu'on arriverait à 

imaginer de tels desseins.

Nous lançons un vibrant appel aux horaes respcncables et A tous ccux qui connais­
sent notre mrtyre pour qu'ils nous disent si ce que nous affirmons est vrai et pour que 

la vérité soit constatée : K  cet effet, nous somnes disposés à, toute ccnfrontaticn de 

iUits et de conduites.
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DISTR IBU TION  DE .:.ASQU?S CONTRê LES GAZ,> Le 27 Moventre 1 9 3 7 , tous 

le s  so ldats  ^u l se trouvaient 9 Pampelune reçurent des mssquea contre 
le s  g a z . On j u s t i f i a "  cette mesure en leur  disant eu monent de la 
d i s t r ib u t io n , que celle- ci é ta it  er. p rév is io n  de la p o s sib ilité  du 
lancement des gaz par l 'a v i a t i o n  rouge.

LES  C R i y S  CC m îIÜ EN T  EH ^ÏAVAa R E .- A TAFALIA , la  prison fut prise 
d 'a s s a u t  et 42  prlscnn lers  a s s a s s in é s , parce ^u*un des h abitants de 
la  lo cflllté , un tel CASTIELLA, avait été tué au fr o n t .

A SAKGUT?S/, pour chaque h ab ita nt  tué au fro n ^ , sont assess^.nés 
un , e t  p a r fo is  deux h abitçn ts  consi'iérés coTTie non psrtisi-ns du nou­
veau Régim e.

A PARALTA, on en est ir.ême arrivé  à f u s i l l e r  un h ab ita nt  en 

même temps q u 'u n e  de ses f i l l e s  agôe de 2S an s . Le pauvre père de­
manda que sa f i l l e  fu t  f u s i l l e e  avant l u i .  I l  cralgn eit  que , dans 
le  cas con tra ire  on n ’ abusât d ’ e lle  avant de la  t u e r . Bien  entendu 

sa demande ne fQt pas considérée et un peu plus tard  on a pu savoir 

que le s  c r a in te s  du père n ’ é t a ie n t  que trop  fondées.

^ÜE SONT DEVENUS LES ROYALISTES Pg 3ILBA0 ? Une personne qui est ar- 
riv êe  i l  y a peu de feÏL^AO nous a donné de v ive  voix  quelques-unes 
de ses im pressions sur la nouvelle  ambiance de cette v i l l e ,  et entre 

autres choses i l  nous affirme- : Ô i , avant, 11 y avait pr^s de deux 

raille r o y a lis t e s  fpna tlqu es  à P IL ^A O , je puis vous assurer q u 'i l  en 

reste  actuellem ent « peine une v in g t a in e . Vous pouvez a in si  juger 

quel est  le  mornl de l 'a r r i è r e .  L'irrjnense m ajorité des h a b ita nts  de 
la  B lz k a y e , souhaite  de tout son coeur le  retour du Gouvernement 

B asque , m.êrae ceux n ul, avant l 'a r r i v é e  de Franco n B iib a o , étalent 

contre  l u i .

LE SÏÏFERISUH DU COU\T:HT DE LARR5A - Amorebieta - F U S IL L E .- Quand 
le s  c a r l is t e s  entrèrent A A/âOR53IETA, le R .P .  HO:iA'T, qui ae trouvait 

dans une m sison de paysans, descendit  Jusq u ’ au C ollège , h a b illé  en 

c i v i l .  Au cri "vul v ive  ?' i l  donna son nom et sa situa tio n  . I l  lui 
fu t  répondu de s 'h a b i l l e r  tout de s c ite  en  r e l i g i e u x . Mais l'après-  

m idi i l  r e v in t , tou jours h a b il lé  en c iv il  et tomba- entre les -nplns 
de m ilit a ir e s  qui s«=n3 plus le condamnèrent A mort. Pour le  fu s il le r  

on le f i t  mettre debout contre le mur du couvent, t.«>îs 11 se mit â 

genoux et c ’ est dans cette p o s itio n  oue les  factieux  le fu s il lè r e n t .

CA.RMELITES EMPRISONIiES ET CONDAiâliS-:.- -es Fères Carm élites arr^t*s  
et condamnes sous 1 ' 8CCUsat\on de n a t io n a lis te s  Basques sont les 
su ivants : F . O la s a g s r r e , P . Lino  A quesolo , F . Angel Iturb e , 
p .  Domingo Aguirr-5 , F .  Sebcstlan  de San Ju sto , P . Léon Arenguren,
(ce dern ier  condamné à mort) P . Saniuel de Santa Teresa , F . Vioente 

B a t iz , P .  R s fe l , P . José Domlnço de Santa T eresa , P . Ba utista ,
F .  AveDino (è la  prison  perpétu elle ) et le P . :’ar tin  U r la r te .
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fo ls . Il  a été destin^ i tOE? rp-»nÎ T -- ¡‘«vsire pendant six 
50 passés en religion ;  ̂ Pli^s de 70 ans d™t

de N a varre , au Pérou^éga °L .e n t  e^R p ''loe- provlnclal

en ColomMe a.asl .ue fo'ril^ofdo";?

des Jeunesses du 'cerir .?^de^p*’a iu ï^à  ‘ Antonio , Directeur

L éonolo , r d s s l o n n a l r e ' i a s ^ u e - d f L L e n r 'r g î L " -  f-

c.nége"d^°iy^re?'i;^Ri: »“

l A  nSLlgiOH SAKS C0HFES3I0H. SAÎIS ICOH^S ET 3AHS CURES IDIOTS I

Chanoine n « v .r r a l s  K lla r lo  YAB'-îi é c r iv it  un a r tic le  dans 
W a r l o  de -lavorra, parlant du manque d 'e s p r it  re lig ie u x  chez les 

«Joutant l u 'l l s  étalen t  n o n .^ .u x , r-.„?s de Mauvais» 

A RAGOK!:er l i l ^ s u l t a n ? / * ' “ " " ' ' ' ' ' " - “  répondirent d .n s  H-RAIDO de

Le Chanoine de la Cathédrale  de Slg uen za . ré cr it  s»î 

m ations en fa is a n t  état  des In s u lte s  à lu ?  .d r e s s l 'fp a r -  !e%  " a  ■’  

-o= °?  ü“ " •  3“ « oonflrtcer son opinion  e t  ses d ir e s .
*.es P h a la n g is te s  repondirent lue : 'a r t i c l e  2n de leur progra'rffle

m ^ 'e  " "  = 1 " ° "  â l 'a n c ie n n e
mode, c est-«-riire ; s*?-is c on fess ion , snns Icônes, et sens curés
i d i o t s .

L'BVEQ,7E DE VICTORIA EST OBLI'-B PB SAISER I-r N'OtIVy/'U DRcpv .̂TT. .

Ceci se passa en Ii '’;6 peu après la d ’ c laratlcn  de la r é b e l­
l i o n .  Un groupe de c a r l is t e s  partait  pour le f r o n t . A 1 p erre se

c a p it a lis t e  de la ré g io n , ,u l  dans son d is ­
cours a ff ir m a it  nue tous devaient appuyer le  "G lorieux  Foi-vemenf; 
Jusques et y compris Mgr l 'iv ê q u e  et l u 'l l  convenait d 'o rc a n ls e r  

une m a nifes tation  pour h is s e r  le nouveau drapeau au Sém inaire . Quand 

w®® M nrfp f^  Sém inaire  deux phalantîlstes amenèrent
M p  JUCICA et iViOnsieur ORIOL lu i  ordonne de b a ise r  le Dreoeau et de 

d ir ig e r  quelques mots aux Tianifestants, ce que f it  d »a lllêu rs  
M onseigneur avec beaucoup de mesure et d ’ e sp rit  c h rétien .
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BORDEAUX. contro las .

L ES  FRANQUISTES CONTRE LA FRANCE.- Au moment où certains "intel-  

ïe c t u e ls  F r a n ç a is "  lancent un m anifeste  en fpveur de Franco, i l  
est opportun de p u b lie r  quelques c it a t io n s  e x t ra ite s  de la  Presse 

du Chef des fa c t ie u x  espagnols :

" La F ran ce , l 'o d ie u s e  Prance ! ! ! ! ! ” (Arriba  Espena du
16 Octobre I 9 ? 7 )

” La F ran ce , pays d ’ anorm aux..............’’ (Arriba  E sp añ a , du

16 Octobre 1 9 3 7 )

” Contre le s  grotesques fan faronnades  du C hantecler dép lu ­

mé d 'u n e  dém ocratie pourrie» contre la molle bourgeoisie  

en p a n to u fle s , l ’ Espagne se lève , h é r is s é e  de canons et 

de b a ïo n n e t te s . Fran^îC ! Franco ! Franco ! , ^Toujours du 

jo urna l A rrib a  España du ïô O c to b re .1 9 3 7 )

” .......... sa dern ière  heure a p p r o c h e ..” (de UNIDAD de S t .

Seb astien  du 10 A v r il  1 9 3 7 )

" ..........la  F rano », pertu ro atrice  de la  P a i x .......... (Du DTARIO

de Nnvarra du 26  O-jtobre 19 37 )

” Et la  France ? S i  pendant la guerre elle  n ’ e. pas détruit  
les  v i l l e s  Ellem andoa. c ’ est  parce q u 'e l l e  n 'a  pas pu le 

f a i r e .  S i  e lle  l ’ avai^j pu, cette  France num anitaire , 
au ra it  d étru it  B e r l i n , . . ” '’.Général Queipo de L lano ,

16 Octobre 1 9 3 7 )

'• Toujours du Général i^aeipo de Lli>no, mais le 14 Nov 1937

" Quand noua obtiendrons la  v ic t o ir e , nous vsrrons b ien  ce 

q u ’ i l  faudra f a ir e  de la Fï'ence......... "

*' L ’ A llem agne, l ' I t a l i e  et l 'E s p a g n e , se lanceront par 
dessus je R h in , car dessus les A lp e s , par dessus les

Pyrénées, pour en f i n i r  ?vec e l l e .......... vDlscours de
Gimenez C ab a lle r o , a P a le n c ia , reproduit d«>ns UNIDAD, 

le 1 5 .4 . 3 7 )

POR'T’ÏPICATIORS DANS LA NAVARRE.- Une personne sfire, ayant effectué  

un voyage de Î^arnpelune & t'ontT.rrabie, par le  port de V e la te , ^fis­
sure que les  fa c t ie u x  sont en tr ain  de tr a v a ille r  activement n 
des fo r t i f ic a t io n s  dans les  alentours de Mugaire (N a v a rr e ). A ce 
moment i l  sut que les  soldsts avaient commencé ce tr a v a il  depuis 

une q u in zain e  de jours et un des soldats lu i  d it  qu ’ i l s  atten­

d a ie n t  la relève  d ’ un jour À  l^ a u t r e .
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